
Oasis Citadine, une ferme permacole et collaborative aux portes de 

Montpellier 

Quatre citoyens sensibles aux questions environnementales et sociales se sont regroupés pour 

proposer des solutions à l’enjeu des transition, à l’absence de jardins en ville, à une 

alimentation de faible qualité, etc. en créant une ferme urbaine collaborative et permacole 

partagée à Montpellier.  

Offrir la possibilité aux citoyens de cultiver leurs propres produits dans le respect de 

l’environnement 

La demande croissante de produits frais locaux et de qualité se fait ressentir même au sein des métropoles où 

l’absence de jardins et de terrains pour cultiver est une banalité. C’est pourquoi, Sébastien, citoyen sensibilisé 

par son enfance à la campagne et par une expérience de woofing en Espagne, a souhaité donner la chance et 

la possibilité à des personnes privées de contact avec la nature de cultiver leurs propres produits sous l’angle 

de la permaculture. Mais, ce projet de ferme urbaine partagée et permacole dans lequel il se lance dès 2016, 

va bien plus loin. Il permet une sensibilisation à la permaculture, véritable philosophie de vie. 

En rencontrant ses futurs associés, le projet prend en taille et en richesse : ferme pédagogique, formations en 

permaculture, activités de bien-être, ect. En aout 2017, les propriétaires du Château de Flaugergues acceptent 

de leur prêter 8 000 m² de terrain où les porteurs du projet s’installeront un an après. 

Une ferme partagée en permaculture au cœur de la ville : une expérience humaine 

L’Oasis Citadine est une ferme collaborative permacole urbaine. Les particuliers viennent jardiner et cultiver 

eux-mêmes leurs fruits et légumes, entretenir les poules et les vignes tout comme les ruches. Les permanents 

de l’Oasis Citadine les guident dans leurs cultures, les forment en permaculture et assurent la coordination 

générale du lieu. Ce projet a la particularité d’être une véritable ferme partagée proposant une formation 

vivante sur un an en permaculture et offrant une chance de cultiver ses propres produits à ceux qui n’en n’ont 

pas la possibilité chez eux. 

Tout est commun et tout le monde peut y adhérer pour un coût de 40€/mois pendant un an avec à la clé un 

panier de fruits et légumes par semaine que les adhérents viennent ramassés eux-mêmes, des formations de 

permaculture, des évènements et des animations autour de la ferme, des activités de bien-être comme le yoga 

proposées par des adhérents ainsi qu’un bar associatif. 

L’équipe technique assure un roulement et des permanences pour accueillir et aider les adhérents tout au long 

des journées. Un programme des activités est établi pour chaque jour de la semaine. C’est une véritable 

aventure humaine qui permet à certains de renouer avec la ville et de prendre du temps pour soi dans un monde 

où tout s’accélère. 

Des partenaires engagés en faveur de l’environnement  

Les fondateurs ont tenu à lier contact avec des chercheurs du centre d’écologie fonctionnelle et évolutive et de 

l’INRA dans un projet de recherche sur la vie du sol et la butte en permaculture. L’Oasis Citadine partage 

également son expérience au sein du réseau Coopère 34, du réseau d’éducation à l’environnement de l’Hérault 

mais également au sein du réseau des Oasis porté par le mouvement des colibris. Ces associations d’acteurs 

créent une sorte d’écosystème local d’acteurs engagés dans les questions de transitions permettant une 

dynamique autour de ces problématiques-là. 

Le temps de la non-rémunération 



Le montage du projet s’est réalisé sur un temps assez long où il n’a pas toujours été facile de rester motivés. 

Fédérer les acteurs, trouver un terrain avec peu de financement et sa seule motivation, parfois mise à mal par 

la surcharge de travail sans rémunération ne sont pas choses aisées. Passer le cap de la phase de non-

rémunération et de réussir à maintenir une équipe solide et ambitieuse ont été les conditions de réussite du 

projet, bien qu’aucun ne soit encore salarié.  

Vers une duplication du modèle et l’ouverture à d’autres expériences ? 

Aujourd’hui, l’Oasis compte 70 adhérents actifs, une équipe technique de quatre personnes et bientôt un 

salarié. Les activités internes (yoga, bar associatif, etc.) et les évènements organisés comme la coordination des 

48h de l’agriculture urbaine de Montpellier sont autant de motivations pour adhérer que d’éléments participant 

à l’essor du mouvement des oasis. A ce titre, ils souhaitent consolider le développement du lieu et des activités 

pour faire de cette ferme, une ferme pilote expérimentale mettant en avant l’exemple d’un modèle vertueux. 

C’est pourquoi, ils travaillent, aujourd’hui, sur cette phase d’essaimage dans l’idée de dupliquer le modèle 

ailleurs, d’inspirer les porteurs de projets et de les aider à se lancer. 

L’idée de créer une franchise avec un socle de données et une aide à la mise en place semble émerger au fil des 

temps de travail. 

 

 

 

 


